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Les « i t n p N i t a r * do «caudale pant-
mlste ont essaya de ltnwwr, ce» J«i»NM, 
un nouveau piûrdfllf l nous parait ftyie" 
déjà fut loug feu. . 

Par l'intermédiaire du Figaro, ils ont 
Tïvr« à la m M M t é -trois pièces impor
tantes da rinstrUctlon, trois dépositions 
d'an intérêt ceoairérable,puisqu'elles sont 
telles de MM. ds Freyc.net, Floquet et 
Ciémençeaa. 

fit ils se sont efforcés, d'établi r, par cette 
publication, que ces trois hommes polit' 
ques avalent prêté la main à (me tentative 
de 4banUgt e^arcfepu' MM. de HMiweb 
et CornéiUm Herx A l'égard de la Compa
gnie de Panama,, j " "." 

* C'eel le gou vefntyaaeiit lui-même, voci 
fère M. Paul de Casaagnac, (le même qu 
a tonché «4,000 fr. Su Panama, et ne 
semblé pas s'en sonvenin, qui opéré, le 
trorablon d'une main, le poignard dt l'au
tre, ai qui hurle, a a coin du parlement, 
aux a d m i n i s t r e r a dn panama : « La 
b o u m «u la vie. » 

Notls ayons mis Impartialement tous 
les yeux fte nos lenteurs les pièces pu
bliée* par le Ft(fam,4t i lsout pu se ren
dre compte d'eUx-di#mes que MM. de 
Freycinet, Floquet eltUémenceau.et aussi 
H. Banc, dont «at mm a été associé au 
leur à propos de cette affaire, n'ont, en 
aucune façon, commis les abominations 
dont les accusent les meneurs de la cam
pagne panamiate. . . 

Il 8'est trouvé qu'uti jour, au plus fort 
de la t m t n e o t e boulaoglsta, à l'heure où 
la lutte était M plus violemment engagée, 
ou les angojsaas des républicains étaient 
extrêmes, e( où le-ujoiudre incident pou-
vatt déeiderduaert de la République, U 
a'eat trouvé Mer d o n des chefs du parti 
démocratique, deux*WSmenAre* dn co
mité anti-césarien dit delà rue Cadet, et 
connu encore eoua w noua de comité Kano-
«émancenu-JoffiîW, «nrmt avertis trm M. 
de Reinach était i la veille d'engager un 
procès scandaleux i la Compagnie de Jfcta-
nauia. » 

Ce procès, disait-on. dans la situation 
critiqua eu se trouve la Compagnie, «"est 
probablement son effondrement C*e«t un 
krach flnaoelçr éc!à>tit à la veillé des 
élection». Ce sont «a •ombreux actisav 
itairçj du * Fanaiht iwftutht.t à la Béntï-
blique leurs pestas «t leur ruine, et pan
sant au boulaugisme. • * '} 

l!t MU Rnnc et Ûénunceau se deman
dèrent s'ils n'étaitpaKpOssIble tferapéctfer 
ce procès de s'engager Et ils décidèrent 
de faire part de leurs appréhensions aux 
membres du gouvernement, et de . l e s 
prier d'intervenir auprès de M. de Les-
seps pour essayer de conjurer le péril; 

Et MM. de Freycinet et Floquet firent 
la démarche dont on les avait priés. Ile 
appelèrent M. de i>esseps, l'interrogèrent 
sur le procès redouté, et lui demandèrent 
s'il était possible d'en éviter l'éclat pafon 
arrangement ainlihW 

M. de Lesseps répondit à U. de Frey
cinet : « ^nTs* ignorez certainement que 
» ce dont vous me parlez doit nécessai-
» rement se Her à,une demande deUs-a 
» 12 millions que me fait actuellement 
» M. de-KaùiM*- a a m a o oanséqoence de 
> ses relations avec M. Cornélius l i e n . » 

Ce à quoi M. da Freycinet replias* : 

«Personne ne m'a parlé de chiffres; je 
• me borne à vous recommander de faire 
» tout ce que vous pofjrrslf pbttr résoudre 
» les difficultés que je voué al signalées,! 

Et lorsque M. de Lesseps dornia à M. 
Floquet la même explication, la réponse 
a> H. (floquet ^it l * Monsieur, a votre 
place, je ferais comme" vous ! » 

Et o est tout. 
Et ce sont ces simples entretiens de 

MM. de Kreycinai at Floquet avec M. de 
Lessepfl, que nous avons Eclatée d'après 
les t ènses ntémet de la *ïêpoaltlt>a- de M. 
de Lesseps, que les panamîstes qmli-
fiaient de tentative de chantage ! 

Les Inventeurs de cette DOûvélle manœu-
vve anti-répubKcame ont, d'ailleurs, 
compris que ce petit roman était par trop 
in vraisemblable, et n'aurait point de 
chance d'être accueilli du public. 

Aussi, pour le corser, pour lui donner 

SIUB de saveur et d'intérét.ont-ils imaginé 
efalBlfier les dates auxquelles ces évé

nements se sont passés. 

« M. Charles de Lesseps écrivait le Fi
garo, déclare que ses entretiens avec MM. 
de Freycinet at Floquei. ont eu Heu en 
juin 188», avant le vote de la loi sur les 
obligations de Panama, et M. de Freyci
net reconnaît loyalement qu'en effet « C'est 
avant le vote. » 

Or, non seulement M. de Freycinet n'a 
jamais Hen reconnu de pareil, mais il 
affirme au contraire, d'accord avec MM. 
de Freycinet et Clemenceau, que les en
trevues dont U s'agit ont eu Heu après le 
•Me. 

Et ce qui le prouve, ce qui montre toute 
l'odieuse perfidie de la manoeuvre des pa
namîstes, c'est que M. de Lesseps indique 
lui-même comme date de son entretien 
avant le vote, le mois de juin 1888, alors 
que la loi sur les obligations & lcts a été 
votée EN AVRIL 1 

Une fois de plus, on le voit, les pana
mîstes sont pris en flagrant délit de men
songe. 

Leur édifiante histoire ne signifiait rien, 
eu effet, si elle se passait après le vote de 
la loi sur les obligations à lots. Carte loi 
votée, la Compagnie de Panama n'avait 
plus rien à redouter ni i attendre du gou
vernement. Celui-ci n'avait plusd'âutorité 
sur elle, et la tentative de chantage était 
impossible à expliquer. 

Ils n'ont pas hésité. Ils ont tout simple* 
ment, contre toute vérité, contre la dépo
sition même' de racwmtear de Lesseps, 
placé les faits racontés par le Figaro, 
4VANT la vote de la loi. 

Et ils ont pris texte de cette fausseté 
matérielle pour renouveler leurs violen
ces habituelles, et leurs indignes outrages 
contre le gouvernement de la République 
et contré les républicains. 

Noue ne pouvons que livrer .snefoiseu-
core ces honteux precMès de polémique 
an jugement de l'opinion publique. 

A force d'exagérations,les calomniateurs 
en arrivent i manquer complètement le 
but qu'ils veulent atteindre. 

Le pays finit par être indigné et écœuré 
de toutes ces turpides et de toutes ces 
vilenies. 

Et ce ne sont point aux dénoncés et aux 
insultés qne vont ses colores et ses mé
pris, mais aux sycophantes qui ne cessent 
de le troubler par leurs agitations et 
parleurs scandales. 

Georges ROBERT. 

U HEGIEMEMIOS DC TIAUIL 
DES FEWES ET DES &WWTS 

M. 1A baron PiéiwM, député de la Seine 
InWkure. v ent de déposer rat felrarasu dt 
la Chambre une propo-ittea medettastia loi 
du 'JD oelobrn IWH, snr la ré(fUw%mlzk*mdu 
travail dtt femmes, dt» jUlitMVimtr** *t 
de* enfants empicyet darulin4v***~ 

Cette propostMoB «at ainsi ooafo»* 
BX-HM* a>* motlftj 

Meiaimiff, 

Tans st néaoce éxt J» octobre.18S8 11 Chambre 
adopte une pmp#"titnn fié lui plu->!aurv fols iè]k 
-oife psr elfe «t modula» »** le Slaet, rai «*• *a 
l'avait do* femme-. Aé» fille- AiaearM «t ata ea-
finlH employés d«m l'indu 

loi > donna liea à • 
.. 3 qtfi i e U luria du ira-

£i à dli baaraa par jour la travail de» «ufaati 
.13 à 18 ans. u .. , 
Lea obaerr Ùoaa auxquellta cal artiola a aoané 

lieu sont bued lurce fdit que lu femûiM.OiUs mi-
Mnrea et enfanta étant emiloyia fc Un travail 

•mblafcla ou t w prés, il- «a» SWlefte. pour ne 
M dira ita^o*.iV« da o. p u toai •SaWâsV la fa
ute d« tnvaïtar la màœe aomàra ***$**. 
Ce que plusieurs d'aot e noue prévoyaient «M 

A peina la, loi a-'-elle été sonnue qu*, <»BS lea 
mlrvt oiTrters, un mcmvetaeilt iffluorta"! s'esl 
rodait, pour pfiiteitter contre la rtpMiaofcnoo 

bile qu'elle a été votée par le Parlement. 
i Us réclaattiiMn aas^Ms de faottOeafl«avatar 
de laara aaia&ts wn', du resta, érsa lanaaM. 

Il ne faut pis se <tfa*Jmuier, ea effet, qva al la 
i est appliquée avec ses on itiona actuelles, la 
tualïon .les enfants aen romplètement aacrlflêe. 
Les iadtis>n«U préfét-erent «meluver. da» au-
tara anjeurapownul iniatUer on* heuraa par 

, ur et renverront le* )e*aea-(rens qui ne pouvant 
travailler que * i aaurei Dana LA eaa, «rime, c 

• iSaf i 
sov—iavayaaaiiliipiaé 
heure de liberté anticipée 
danser et même une saus 

préoccupation 

convénients 

eooatroétlOTje, — la PoHe-mnglsrK comme 
rafiMln | panama. 

M. D ngier fut,à deux raprttev.dlncteor det 
travanx du canal. It ae fit élever cette faabftn 
tlUa f tfox frais de la Compagnie, Maa en 
tende) et l'entoura de communs spacieux 
éourles, établflB, bssat-cooT. Ponr aas proue 
•aflSi oa ouvrit des routa* fl travers ta mon 
tagne- Tout ce!i coûta 500.000 francs au bu 

autre directeur 
méms no innljour. 

SA faee du Cferro Ancoo. a gauche do canal 
on aperçoit un éperon de terre, enracinement 
d'an oirvrage, fini faillit fournir an digne 
pendant à la FoUe-Dingter. 

Un ingénieur des plui t-trfe, avait Imiidné 

fallu détruire plue tard -
«ladre m! lHoaj. 

Heureusement,<-n put en trr terTexéculion 
à ttmpe, c'est-à-dire après avoir gaspillé u i -
remiut WO.00O fr. 

A.u delà da 8 kilométra» aohatvéa 
A travers les h-rn fonda de la baie un che

nal de 9 métrés de profondeur sujr 50 métrés 
de largeur, avait été drsgné. 1 se continuait 

qui vient débonetur e a » le milieu de la 
' île. 

Cet apports ont, a l'heure actuelle, après 
tfuasra emèes d'abandon, formé dans la che
nal aa vaete bane de sable, long de 9000 mé
trée, entre les kilomètres 3 et 4. Au lien de 9 
mèfcree, la sonde n'accuse plat que k mètres 
défend. 

Esdeca et nu delà de ce banc, la -profon
deur s'est mieux conservée : cependant on 

maximale, H m>tr*s de tond 

1 moyen de couper 

niforme pour tous : suit cm' 

ISO? û décide 

u quels Chambra a. du 
reste, adoptée i plasàaura, reprises, sacatt la mail-

J'ai l'honneur, mesiieurt. do vou» aoomettre 1» 
proposition suivante -., 

PROPOSITION DK'LO! 
ArUclaanjque 

abliuna durée de travail Unique 
pour J s i h i H m a , les allas Mtntamaa et Isa 

énumérfs i l'àrticé* pwm er da la: loi di 
"1 octobre 1882. u :isal 

Cette durée ae pourra pas aapsaaw dt] 
heures par jour ai six jours par 

CANAL \)umm 
Une œuvre anti-frauçûse 

Le Figaro r ablle un sappHrwetrt spé-
sl sur le Canal de Panama, ddnlla con

clusion est, si l'on a quelque souci da 
denier de l'épargne française, l'impossi
bilité d'achbver oette entreprise. 

Ce supplément est dû tout «ut:« i M 
Félix Uttbois, ingénieur, qui a fait exprès 
le voyage de Panama. • 

Sa relation est divises en trois grandes 
sections : le versant du Pacifittw, le 
massif central et le versantl Atlan-
ttfive. 

Nous en citerons au passage quelq 
extraits intéressants r 
Le Tenant Pacifique. -

ArantTle pénétrer dans la ail 
du canal, ou distingua à droite, snr la cote, 

Lee cinq premières écluses 
Pour franchir la montée de s -pt Mfomètres 

cinq écluses avaient été prévaas. 
e présente sous ou aspect la-

Au marnent de l'arrêt <i%* trevaix, «'était 
aoe excavation r^ctangulairs de 4enx ce&te 
mètres de long sur ciniuaute de large et 
hutt'à œuf de profondeur, avec, sur l'une 
daa: faaea, o u entaille praioade sur l'eue daa 
portas. 

i ravages que 
itant 

Entre les écluses, dans les biefs, on devina 
le tracé du canal, ou ne la voit pas. Des &lea 
d e w ^ f # «• terrassen)sa( 
flottants t'indiquent. Mime 
goemaot demeurant invinbl 

, s la légers nri 
t a n s brmuial 
itase.Wlont7i 

vese qal traaene sur las verte 

La saaealf central. * La Culabra 
Le mosst de la Giilebra {de la (ionien 

. las hauts plateaux qui le suivent étais 
sont restés, 1 touB I"B points de vue, les gros 
obstacles du canal. 

Pour CohlwrvTT), couleuvre '1 y ». 
Cest Ici qu'auraient du se concentrer les 

>1u* grands eflbrte; que dés le début il an-
ait radra pousser l'activité et le travail à 
'extrême. 
CTési ict cependant qae l'ouvre est — pro-

porttonnellement — le plus Incomplet, 

Pour te projet de c*ssl a écluses, pré
conisé pair la commission d'études, fl reste, 
en somme, i extraire sur ces 10 kilomètres 
du massif central, presque autant de mètres 
cubed que sur les m autres kilomètres du 
canal. 

J ajouterai encore que la travail à faire de-
andaMâahaitàn.iafsaaeael 
Outre l'énorme quantité de maires cubes û 

extraire, îa Culebra. présente un second obs 
tacle, 

II provient de la nature dang/rjuse du ter
rain, qui manque de solidité en ses couchas 

superficielles, argUeusee 
l'au moins 20 mètree. 

Ces 90 premiers métrée sont t 

i profondeur 

danger par-
pétiwlquttopjeurs p i a s * . eu deartSdu ca-
nad futur, menaçant 8e rsnssveDr par récou-
tement des pentes du faite, comme sont déjà 
enasvells, a l'heure actuelle, une partie des 

La versant Atlantique — Le Onagres 
A Matachln nous arrivons é l'extrémité des 

hauts plateaux Maintenant comseeucele ver
sant da l'AtlaeLiens que parcourt le saaal ea 
see dernière 44 Ut. 

Nous sommes sur le seuil de la vallée dn 
Chagras, du terrible Cbagret, ^ M t t •prèf 
la Culebra, l'obstacle le plus considérable du 

Pendant le» quatre mois da la salas* sè
che, le Chaares est un cours d'eau paisible et 
peu profond. Mais durant ces quatre ssoia de 
l'année seulement- Les huit autrea mois, ré
ceptacle ds toutes U» pluies, pins oboadaalea 
encore eu cette région que sur le versant 
Pacflque.il ae transforma en un torrent lo-
rieux, dont lés crues attegnant dix métrés, 
vingt mètres, et plus ; dont le volume dYau 
est extrême autant qu'inconnu; qui brise 
tout sur sou. passage, entraînant à sa îantai-
sle des coins de foret ou ses berges par eau-

de mètres. 

malion du Qenve paisible en un torrent dé
vastateur. Aussi n'offre-t-elle au canal pas 
d'antre panage que le thalweg même du 
Pagres, si bien que le tracé se trouve coupé 

squ'é trente fols par le torrent : 11 est dés 
rs facile d'Imaginer toute la grandeur de 
rt» tacle. 

Conclusion 
11 a été versû par les souscripteur*! 1,400 
tUions. 
11 a été dépensé dans 1 isthme 709 raillions. 
Les travaux proprement* dits n'entrent 

dans ce total que pour 441 mUatons. Encore 
faut-il ea déduire les énormes indemnités 
payées sous toutes las fermée aux ealrepri-
tes de tout genre, et tenir compte des prix 
ixagérés payée pour l'excavation aux graaas 
intrepreeeurs. 

Les 338 autres million* sont formés par lea 
lépeneea de matériel, d'immsubiea,mttéiiaux 
sénats de terrain, etc. 

A l'usure actuelle, ces 760 mlbion*. repré-

roat qee je 
Cst u t il M diconpoM n u i : 
MtUhil, M M » i , immeables, Î0 mil 

Trànll la*. 39) million.. 
U l»»t11 ftil ~ t 1. tr«T»ii f i d b 
L« trtv.il i fairt MMWtBt. tout. 

Unité. 4 . l'cMvn/ 
Trente k i l n M M (8 sur la Par»«oa, W 

l lea dif-

. .. Vmilk-
cumuléa dM approTialoa&ainaota da tonta 
aortr at w a n n n da r a o k u . . m r laa 
.rinalmnn « t t i n . 11 Y S Ial«« d»ir«la-

aie nanira anbiaa n u d M t j . a u 
rbanre ac-

tioaa «a.'io-ie nama anbiaa pari 
aieeutaa; où l'alTra an aat ella i 
t w u . i 

Je ctoi, pouvoir fifârmar, d'après la 
moyeona des -atlmatloas qoi m'.ot et* don-
nAeëetntriBlA'aprai rmrr-aaioa qna laiN. 
une èamda du traed, farte kilomètre par kilo
mètre en compagnie de teohnie eue, qae l'en
semble dn travail existant représente nu 
maximum « ua quart du travail total. * 

Qaa fnut-it.'xir achever les'trelt quarts qni 

^f 
donnent tnaonplètea ont et . i 
>enneaa.,lniinnalillrnbene. 

O» cet awanânda Min i 
m.alauon «ndafnnn. dn «ent 
l low. 

Nana arrivons ainsi à nn natal d'na nuits 
CM Nju.LMœ ciaouAjrrn atau-ratr.. n, a-^is 

Et jn snis las bomnaan ira» anllllala atni 
ne pansent sas que natta sosnms antt n M -
annu. 

Caa reatricliota laiua, qna le esnsl lan Htnt-
Hua que doaairn l'anfMsatig» antntanl t ' 

Acnaptous I, nbi*n aanyna aWWIManln* 
de bènèBoes »ts dont ail. (rasUa W OMX 

***œmës 
des capiftea*d'.uhés»tneBrt. 

DÉPÊCHES 
Sentes ia*W MtçriMru m aanajasinana 

ds rAvarlr ds Batuaun-TaiiKs. 

mm ^alNTAttia 
A la Chauibr« 

Commission de l'armée 
U 1*1 «fe-a ravrire* 

Paris, 3 mari. — La commiaaion de fa | -
mèe réunie sou la présidence de M. Mtstt-

>s a entendu le ministre de la guerre sa 
ijet de l'infinterie, ae la cavalerie. A r « -

tltlerie et du commandement supérieur. 
Bile a ensuit*, voté pour l'Infanterie ua ca

pitaine en plus accepté par le ministre, ea 
outre des 72 lieutenants-colonel» OTfll avait 
précédemment 

La commiiilon 
proposition do ministre -_ 
la èavalerie, i-'eet-i-dfrs le retour à 

ptls 
adopté (elles o;oi 

«roi — 

1S75. 
Bile se réunira mercredi pour t< 

dieeuseioa de projet. 

La liquidation de Penama 

an «vie 
nisirslBUre. etc. 

B s eooeist la f«nmiesioa la l 
daetion suivants pour l'article 4 : 

Le maaiaWUilo 

eeaaaaas. da Usétê» I 
U acia toi da m H 
Jadieiaire, mais Hulemant ti 
eeejpanaat l*s urstss de l iaifcss.d' iaregsjf 'neieltt 
da greffe, italique '""*" 'tT**^~ TraTlI'l 

Les traU dm au Trésor oa pourra»!, sa s~~ -
ose, être rtetamh ni msndatalra. 

Ko CM as m smnation définitive atr 
n ftvswr da mtedaSaira. la ertffenee «u 1 

Dan . 

*Tt2Sr2 
iaesgMa*» 

damnation! prononcées an profit da ss.as.ss». 

L'amendeerat Brrtraad a éséadapUaar 
la commission avec une légers neceUloatias. 

La Réforme des boisaou 
Aujourd'hui i eu lien la réunion n> d 

l proj-t iTacbéveiBeot tés convoqué, pour ^'occuper <T ' 
" eelui qu'établit dftnmpÔt de» bîiisi considéré comme aérien-

en 1880 la eommieelon d'étnd-s envoyée à I „ 
Panama par M. Brunet, le premier liquida-. 287 députés qal ont voté cette 

quant e «euiemiDte'ételent rend 

ionvocilinns avaient été 

Ce projet i1 inclut 4 une 
millions. 

Or, il̂ y a quatre ans que cette estimation 

(fe W» q u i h n r : 
AprPs nsemtte délIl.draiio 

voté l'oMré dn jour snltant i 

louffért; enSn, certains travaui, enr 
lesquels M eenimHslon n'avait alors que dès 

i .("'•'!!" suviiiMime dM^anàValTâtiiv 
t ponr l'H M « ptfl da cette fémidtioi. 

i u 

II viendrait en maître, en triompbsteur. et 
U empevler.it «elle «nftnt asns résistance, et 
très loin pent-otre, elle w formera t une fa. 
mille nouvelle, de nouvelle, affections. 

lit Valérie >era I désormais annln. 
O tut — cette révélation ~ comme un bou

leversement dans aa vie. Ello aperçut unit à 
coup, b en des années plus tard, une vieille 
Aire maniaque. Inutile et égoïste, enlaidie ni 
te orenr desséché par fa nolltude. Cette vieille, 
a'éeall atle-nteme 

— Non, non, dit-elle, jamais cela, pnr 
,. in soin ndn pnnr être graad'niésv, 

mé* .Un n'avait qu'à s 

«s l o S s ï «VnlSce, r»is 

oianail aaaj. 
elle avait sururli 
qtrl tm aianl 

len r̂eann 

ïlln V pena.lt njnintmnnt. 
Quand «lia travaranU hU'ilasè. ou qq>He 

• daTlola, dTiraav 

{orge nul ae croiaait avec elle su, i , ront. 
dn Hknarenr an vlènga ttnn l par la plan 
le nolnil, qui saiveH farfrds le même cirai 
qa'nlln.en ramenant * de», ishr» «Tint <H 
vaux i la ferme. Toua ils la trouvaient bel 
Et^twtonnlnmiau'dlnlarl dlaatt. pan II 
portnltojv.ee Xuannnlnés Immble». L. ans 
souffre an haut opans. an bas. Il est a l'uni 
«m»»sdTjanj . .d , at nbaa Isa petits, « I 

^*3aS«w. 

1 homme était de race méridionale, ai 
l'on ne savait qu'an celle parfe des aoe »u-
nee filandres, un peq da »»OR espaeaol est 
resté qui met du velouté aux joues de» fem
mes, une ardeur dan» les yeux des hommes. 
Il avait vingt-huit ans • 

Qu l'appelait Jean le N'oir dant> le pays, 4 
causa de sou te nt. 

U B arrêtait j.our laisser passer Valérie, 
lorsqu'il la rencontrait ainsi. De loin, il la 
regardait fixement, mais quand elle était 
tout prés, sas yeux se baissaient, le front 

malade, lut avait remis la direction de ses 
affaires, bien que -lul.én ae connut fort peu 
en ventes, en exploitations et ea, cause». Il 
avait achevé ds fortes éludes i l'école cen
trale, mata là. maladie da père Grspdier 
l'avait obligé de retourner au village» 

Il y av'arl de superbes arbres, sar te do
maine iU- (?uBntepit"-u m, et le baron UttJ 

l'Inclinait et il enlevait 

— Qufdflt-ce ifoncT ava t-eile demandù un 
jour é un paysan. 

On lulrépjnlil: 
— Voue ne le reconnaissez pas? c'est Jean, 

le fi'9 du père Marie-Adèle, le sorcier du vil
lage de Tuurnivesuï.. . . Vons àv+s" Jùvié 
toute flamlne avec lai . I^Hment tl est 
allé é Cbeir'eTtMe faire ses Mo la", Il a été 
aollBt,ll «st parti, «suite, ponr l'Affl^rique. 
Et U rient de rentrer chez Marle-AdWe, ou il 
a pris lieurture des terres que le viétfx a ga-
géées avec ses remède.) aux malade» et êea 
eorlilégM aul'b'en portants... n a grandi. 
Jean le Noir... Voilé pourquoi il était un peu 
somme «n étrentar swaf ssJsuT, quAHers* eB-
msred» d"enfance et é*pefl prés dn nSSOM 

àr... 
Kl le paysan talus poliment, MJ reoeet 

n eoeeeit, al vwis le von4et Mea... Dé-
Bei-vous de Jean le Noir. . Il a le mentais 

Bu. 
Valérie sourit. 
Ce garçon avait de Mea beaux yeux pour 

quetôs, rtffarH fui dangereux. 
Veiseetteépoqne se préveata au oh At «as 

an feuno bornai-. Juté* maatler, fils duo 
marchand d« b^U de Monthermé. Sou père, 

rat. toujours, bésognei 
d'uji» cUastropUe, iget qu* le» 

.nt éerit au vendent cher 
archand de bol». 
Julien était un garçon de bonne -pipe, à 

ii t Mme de Lsspérat, menUd'egrandiélements, entrerait dans tous 
I ses plans et bâtirait avec rnl cents projeta. 

Or, Julien Oradler pneeatt poar être HcU 
Lee hardie. rindoatm, ae l'ef-

senrsr la msla en revenant; l'apise-1 frayaient pas. M. de Leepérat, ea eee caosa-
ss, av»it eu l'oeoasion ae le tater lé-deisus 
de s'sssurer de eon esrectère. 
— tjne paneee-lu de tout cela, sol, Laulsaf 
:manda-t-il un jour à sa femm", pendant' 
re, vers la Semoy. Julteo descendait gaie 

Et le Jeudi elle» ne vivaient pe*. 
I-.a géoérnl, «lies ne se quittaient gué 
-jrH petits tiavsuxde femme, leurs 

elles tremblaient étrangères Tune i ranlru 
Elles ae sortaient point de leur chambre, Ht 
le ri'ieno soulevé du beat do doigt, atlent vee 
A tone les bruits ds la oanpagne, elles guet
taient an loin, sur la long** de la route. 

Rites se trouvaient au Jardin, ea même 
disant que t temps, é son arr vée, comme ameaées lé par 

loi avait doâné rendes- le même signât. 
Certes, il voyait bien leur manège. 
Lsqnells des deux avalt-tl diatiegnée ? 
Rt .'.rimaient-eltee dose toutes les deux T... 

fitalevt-ellee rivales f Et cette rivalité leur 
avait-eUeétérévélésT 

Non. M e s eoneervsieuje M fond du corar 
tentreeerét liais elles devenaient pins eo-
qnetsse, ae paraient «avantage, «eramssdent 
un peu plus nsrveuses. et ne s'apereevalent 

Jaliea était plein d>tteaJ*SMlX>u#ettes U 
liaU-Wa-U ess eomgHwests. ees AaMesiea, 
evee ueukég«lft «oeapUienoea et aae iuetiee 
égale, é l a tante et à i* nié**. 

De tait, elles éteUai^déatsablee touUe 
deux, eee jeaaae aitas. at élénua déira ai-

figuré intelligents 
Lorsqu'il entra an ohétenu, U rencontra 

Germaine et Valérie qui se promenaient as* 

M- de Leepén 

Elles l'accompagnèrent au salon, «t firent 
appeler le maître de forgea qui arriva aus
sitôt. 

L'affaire ae *at pas conclue dee le premier 
Jour, et Jolies dut revenir souvent, p revit 

Jhaque fois M deux jeune* fJtisS,'ST cet 
séante, ainsi tomM dans srt*'v*», « m 

ejeafa d'ear.iiear letir esprit. 11'tv««*att des 
,réh»xie pour iaisri-r s a départ. M al M 
srvon l'inv tait, VSuMt le retenir 9•ÊÊjÊÊMt 
a é dtner. il ne reftiaali Jamat*, t l ésstt èvl-
leni auiLnrjtt.tii_alai.alat .L.^etâMàL.l^ftnte 
irtf IfreiTl.vTi^flnTfr trf tsas^^sssjoèe 

utea, lia dispaiurent bien rite torsquè, la 

sXfflHti* rrti' 
Elle. 

é utiles y pensaient twutea deaa. Loiaqu'l 
kfatlreseeit à (ienneiM, alors qa* Valârie 
était éloignés «ta «naltraee H * * VsééjHs as 
rappreelanH, et il aa éUit ds mésae asâasa'a) 
(j'adreaaait é Valérie. 

Elles connaissaient très biaa le» i 

strur, tantôt je jurerais qu'ti est 
de Germaine... 

11 lee oimepeut-Ure toute'. H 
Aliéna doaol est-ce qae c>< 
Ta a ea pas anas avoir vu' qD*>lqi 

chose f 
- Rienl 
Lorsque Oermaiae était absente , * -i lis 
informait dstte «vee Inqniétuds. s'était i 

a: 

i plus visa, plus éclatante dans sa 

t a a t U S M d r t ? p e a ^ i i K C n , > S 
lv«-.téael»iea4e. 

Les ieursaéooulaieat et Julien ne 

- P e u t laquelle des deux vient-il f 
On ee (Waiaoéait calsiaaBs ie pays- Un se 

le demendalt au obésee*. t^ermaue, «sae> 
qo site a eût pas dixvaait ans. paayaéî AI 
U M faeinsn# weomaks. U le révsdaearoa 
Lespétat «lait da troaver an aanidfa SWU'ASC 
oupsralt des forges de Chantaplso»aa4asaar 
nu* aaat résiné à Was sas,«évaa s e eteoae> 

t puis rien 

les Ardennesl^lges, dont on ne revenait «jus 
très tard, parfola en pleine nuit, lasvailùetf 
triniuebUlanl ilane de mystsrloujtf Ofiajgae 
le long des pentes laides at daugereaeee. Ce 
furent des pèches aux écreviaaa» d u s . las 
ruisseaux borda* de racines nott»u»sa, qui 

at sa jeter HBS bruit, modesiae a» afiten. 
dans la Semoy. Ce furent d»spéafcee a> )f 
truite, rautonpe. l'ne Ûèvre semblait main 
tenant ratrr ivre * icrmafna et Vâïéfls. " 

Kt toutes deux s'éprenaient ardemment de 
Julien 

Ce fut da 
Semoy, just' 

: partie de pèche, sur la e. sur la 
In situâùoft eeattfta 

detisinrr avec un peu plus de fraïKbls*. 
>n allendalt hrl en ce mstlo-li, et, éa 

. . nn* hrurs I» fermes HHes, levées et habit 
e»t pos«iible?]l,Vs. écartaient les rideaux dés l'eeêUM A 

jetslent mirli campagne et snr tes lm»r,ifir» 
vant C'tantfptt'ure^un coup d oeil inquiet. 

journée anunonçalt maussade etpntnt 
sAre. Jtilien n'aurait -Il 
Vfltagvi, remiit un autre 

rne pluie nue él serrée, 
ïiïtJnSBlf " 

bitean, le • froide — on «tait en octobre défi - l ava i t 
rertsiitu | pan cessé tonte Im nuit. Le mat n, te r ~ 

pr*oocupa4iea eé, eesrtgaaai d'avoir faobé la jseotr.it uns immense vente basse «Otf (fr 
tant», psH»« d'elle é tout propos A sa nvéoe. de cendre, STR des traînées MgértirMrt I 
CVlsitegaleatsmtnalad.ee. Lorsqu'il regar-1 casées et phis«ombres, pareilles i As* tesj, 
di.H t.teroja*aa. ss> tête a têts, ees yeux se déSTDrceru. 
fnieatent trée êsmx et banaièee ; lia vouMent Le bord de l'horuon sur lea hauteurs, ajat-
bien dtrs des étnwéa ans la ttastdé émnéchaH- «ré l'onncif * ds la vnfrte. rno " 
C'dlattaaiasliee, et 

loraesi Ils reansatsoi Isav regard teadrs slaaa 
lea vaux prosVaÉi de Valérie. Bt mis, Mme 
de Leepérat narval* pet été natf ptae ssBa le 
vole. * " 

Dans lee exeurs'ons faites snx slentèSrs, 
daaa llntisaHé p*ns osmpiete d'nae partie Je 
cssaoaasse. dans la liies*r aller ôm êtres et 
deearteéapaat, il ssra't peut-être r-hn» feoTÏ* 
de pénétrer un serrât qne Julien s'obstreatt 
é farder passe lut, oa, s'il n'y evnft po'nt de 
eeerat, 4# l'cMfger h faire son oao x autre lut 

,desatenues fllea egatediMt eMuissatetf. vV 
étstt bes hsat eauatve*. 

Et eatna ear e ^ s t e a p»4tea Vev«*«MM£ 
Ce/arené des *4<naieua«^ - M vevWe laajs ll.i. «M 

reslfrrnpnlt d'M violet rus» s 
Lient, n pn*-t(, perreptirrle i f™tf.vH 
tombait . « M m*aa, SnJWasnH 
st «ffaealT lu t fe bronrHar* laa e 

Ïimmiere, comme un deaaln an 
Téav-e hsrMcrV Tnnt la ' 

qu'an ee *.tetB, était .trva.rte.nl 

M a i éH^tiii!7a»a t* 
ée llaa.twnt Tétf, 
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